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UN  SÉMINAIRE  DE  FRANCE 

EN  TEMPS  DE  GUERRE 


[  VANT  la  SéparaUon  -  c'est  déjà  loin  :  dix  ans  !  tant 
de  chose»  se  sont  passée*  depuis  dix  ans  !  —  le  grand 
«îminaire  d'Angers  était  un  des  plus  renommés  do 
l'rance,  non  seulement,  comme  il  l'est  resté,  pi.ur  le 
grand  nombre  de  vocations  qui  s'y  abritent  et  l'aménité  de 
caractère  qui  distingue  ses  hôte«,  mais  encore  pour  la  perfec- 
tion de  son  installation  matérielle.    Il  occupait  une  ancienne 
abbaye  de  bénédictins,  entourée  de  vastes  jardins,  restaurée 
sans  parcimonie  et  adaptée  à  sa  destination  nouvelle  par  le 
gouvernement  impérial,  enrichie  d'une  belle  chapelle  gothi- 
que,  achevée  en  1870,  et  consacrée  solennellement  au  cours  des 
mémorables  fêtes,  par  lesquelles  le  clergé  angevin  voulut  ce- 
lébrer  le  deux-centième  anniversaire  de  l'union  du  séminaire 
diocésain  avec  la  compagnie  de  SaintSulpice,  l'an  1895 
Dix  ans  plus  tard  survinrent  la  dénonciation  du  Ooncor- 
dat,  la  loi  de  Séparation  des  Eglises  et  de  l'Etat,   le   rejet 
par  Pie  X  des  associations  cultuelles,  la  confiscation  par 
1  Etat  des  séminaires,  des  menses,  des  biens  de  fabrique  et 
des  fondations  pieuses. 

Directeurs  et  séminaristes  abandonnèrent,  «ans  récrimi- 
ner, leurs  somptueux  bâtiments.  Faute  d'un  local  suffisant 
pour  les  loger  tous,  ils  se  divisèrent  en  trois  tronçons  et  cher- 
chèrent  asile,  les  aînés  au  couvent  des  dominicains  récem- 
ment dispersés  par  la  législation  anticongréganiste  d'où  ils 
émigrèrent  ohea  les  capucins,  un  autre  groupe  dans  une  ab- 
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iMiyc  de  iM'iiMlictiiiH  t'galeuHMit  ulmiMluuué«  dn<  bunlH  d«>  lit 
I^>irc,  lt>H  plu»  j(>uiu'H  (iuiiH  uni'  inuimin  de  cuiiipuRiu'  dott  «>iivi- 
ronM  d'Aii)(crH  iniw  jiur  uii(>  pii'iim»  funiilli'  u  leur  diHpotdtion. 
rVétuit  uiu>  Hituution  viol<>iU«',  rt'iiiplic  d'iiictuiviMiitMitM  <|ui>  Wn 
('utliolk|iu>H  aiit;(>viiiH  <'iii-<>iit  i\  ctH'iir  «le  fuir»'  ccum'r. 

IIh  form«^rt'nt,  ««in  l'iiiMpiratioii  d«'  IV'vtHju»',  M^r  Kunu-an, 
dont  Montréal  n'u  pim  ouIWi*''  lu  pt-i-Miiunivc  <>lo«|ui'n(r,  iint'  en- 
viHé  fivil»'  pour  la  ronHtructuHi  d'un  H4'>niinair«>  dim-ôMuin. 
Concoirs  et  itouHcriptions  affUièrcnt.  Hiontùt,  aux  llmiteB  de 
\a  ville,  Hur  le»  hauteun»  qui  !)ordent  la  rive  droite  de  la  Mar- 
ne, commença  de  s'élever  un  vaste  h&timent,  où  la  brique  et  la 
rliaux  remplaçaient  la  piern>  de  taille,  mais  élégant  dans  sa 
simplicité,  aéré  et  commode. 

Dans  sa  hâte  d'en  prendre  possemion,  sans  attendre 
l'achèvement  des  derniers  travaux,  le  corps  professoral  »*.v 
installa  au  début  des  vacances  de  1914,  le  81  juillet.  Des  lu- 
meurs  de  puerre  étaient  dans  l'air.  Le  surlendemain,  le  con- 
flit éclatait,  la  mobilisation  était  proclamée.  IVun  bout  ii 
l'autn»  du  territoire,  tous  les  Français  en  état  de  porter  h'v. 
armes  quittaient  leurs  familles  et  leurs  tArlies  du  temps  de 
paix,  pour  se  rendre  au  lieu  et  il  l'heure  marqu<'»s  pour  clia- 
cun  par  son  livret  militaire.  Nulle  défection  :  les  mi'toa 
les  plus  compromis  dans  l'apitalion  antimilitariste  des  anné<>s 
précédentes  ne  se  faisaient  remarquer  que  par  un  patriotisme 
particulièrement  bruyant,  et  les  curvs,  sans  reconnaître  le 
principe  d'une  loi  attentatoire  au  caractère  sacré  de  leur  mis- 
sion, renonçaient  à  revendiquer  des  immunité»,  certes  légiti- 
mées par  l'équivalence  .les  services,  mais  que  l'opinion  n'eût 
pas  comprises  et  que  le  pouvoir  n'eût  pas  accordées. 

Voilà  comment,  tout  à  la  veille  de  se  voir  terminer  et 
peupler,  le  beau  séminaire  neuf,  où  ne  manquaient  plus  que 
l'éclairage  et  le  chauffage,  avec  quelques  portes,  des  plan- 
chera, des  carrelages,  des  plâtres  et  des  peintures,  où  quel- 
ques semaines  à  j)eine  auraient  amené  une  exubérante  jen- 
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ntftmv,  IwpatifuU'  d'y  trouvt'i-  toutes  1«h  «onditiouii  d,.  la  for- 
mation cléricale,  fut  laitiHé  inaclievé  et  demeura  plu»  d'à- 
moiti»?  vide.  Du  jour  au  lendemain,  le*  ouvrier»  disparurent, 
laissant  sur  le  cliantier  ouUIh  et  matériaux.  Voilà  déjà  de  cela 
trente;  uioIm  et  rien  n'a  été  enlevé:  le«  rails  et  les  wagonnets 
qui  wîrvirent  aux  niayons  encouibi^ent  toujoui-s  lu  cour  d'en- 
tré»s  des pih^  de  carreaux  |M.ur le  pavage  di-  la  «huiK-lle  se  dé- 
tériorent au  grand  air  et  dans  l'Iiumilidité  des  caves,  de  pleins 
nac«  de  ciment  wf  duixi^wiit  et  deviennent  inutilimildw. 

Jxn»  »K^.miuaristeH  inu-rrompireut  leurs  vacances  ])our  gagner 
la  cusenie  et  de  là  le  champ  de  bataille,  puiwju'ils  ét4ii«'«t  de  hi 
génération  aoumise  aux  lois  militaires  de  1905  et  de  1913, 
astreints  dés  lors  en  temps  de  guerre  au  service  armé,  tandia 
que  leurs  aînés,  enrôlés  sous  un  autre  i-égime,  se  trouvaient 
affectés  aux  services  sanitaires,  devenaient  infirmiers  ou 
brancardiers.  Quehiues-uns,  de  constitution  frêle,  s<;  virent 
versés  dans  les  services  auxiliaires  et  furent  employais  «lans 
les  bureaux  oti  commis  aux  tâches  humbles  et  variées  (jue 
comportent  l'entretien  et  le  ravitaillement  d'urméea  en  cam- 
pagne. 

Le  lendemain  de  la  mobilisation,  un  K'présenUuit  de 
l'autorité  militaire  s'empara  du  séminaire  en  vertu  du  dn.it 
de  réquisition  et  l'annexa  à  la  caBerne  d'artillerie  voisine,  «Ic- 
venue  trop  étroite  pour  les  recrues  qui  affluaient.  Tout  d.- 
suite  arriviwnt  trois  cents  artiJleiirs  et  cent  cinquante  clie 
vaux  :  or  étendit  de  la  paille,  sur  le  sable  de  lu  cour  pour  les 
bêtes,  sur  le  plancher  des  salles  et  des  chambres  pour  les 
hommes,  et  on  vint  à  bout  de  tout  loger. 

Ces  hôtes  demeurèrent  cinq  semaines,  puis  cédèrent  la 
place  à  une  ambulance  anglai?  .  Après  Charieroi,  pendant 
la  retraite  sur  la  Marne,  qui  livrait  provisoirement  le  nord 
de  la  France  aux  envahisseurs,  le  contingent  anglais,  débar- 
qué aux  premiers  jours  d'août,  et  constamment  renforcé  de- 
puis lors,  avait  dû  transporter  sa  base  de  Boulogne  et  du 
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Havre  à  Saint-Nazaire  et  à  Nantes.  Trouvant  Angers  sur  le 
clieinin  qui  allait  du  front  à  sa  nouvelle  base,  il  y  installa  des 
liôiiitaux  pour  ses  blessés.  C'est  ainsi  que  ks  Anglais  entrè- 
rent en  possession  du  séminaire  d'Angers  et  l'occupèrent  trois 
mois.  Ils  surent  s'y  ménager  un  séjour  confortable,  mirent 
la  dernière  main  aux  installaticas  électriques,  aménagèrent 
un  ascenseur  dans  la  cage  encore  vide  d'un  escalier,  trans- 
formèrent la  chambre  épiscopalo  en  salle  d'opérations,  éri- 
^rèiH-nt  sur  la  cour  tentes  et  baraquements  jwur  toutes  le.s 
commodités.  Chaque  cellule  reçut  plusieurs  malades;  deux 
rangées  de  lits  s'alignèrent  le  long  des  couloirs;  toute  une 
moitié  d'étage  fut  attribuée  aux  nurses. 

Bientôt,  Jes  victoires  de  la  Marne  et  de  l'Yser  ayant  libé- 
ré de  larges  portions  du  territoire  et  dressé  la  barrière  in- 
franchissaole  derrière  laquelle  l'armée  alliée  pi-épare  en  sé- 
curité le  complet  triomphe,  les  Anglais  reportèrent  leurs 
bases  vers  le  nord,  évacuant  la  Bretagne  et  l'Anjou.  Seuls 
demeurèrent  une  douzaine  de  pauvres  Tommies,  morts  des 
suites  de  leurs  blessures,  que  garde  pieusement  la  vieille  terre 
française  arrosée  de  leur  sang.  Des  accrocs  aux  plâtres  tout 
frais,  des  inscriptions  sur  les  boiseries,  des  taches  sanglantes 
sur  les  murs  blancs  diront  aux  habitants  du  séminaire  le  pas- 
sage et  la  vaillance  de  leurs  prédécesseurs  en  khaki. 

Les  Anglais  partis,  les  artilleurs  revinrent.  Mais  comme 
ils  n'occupaient  que  deux  étages  sur  quatre,  on  songea  qu'on 
pourrait  ouvrir  le  séminaire.  Restait-il  donc  des  séminaris- 
tes? Peu  :  le  cinquième  ou  le  quart  du  nombre  ordinaire,  soit 
une  quarantaine;  assez  pour  constituer  une  communauté. 
C'étaient,  pour  une  bonne  partie,  des  "  philosophes  "  qui. 
appartenant  aux  classes  16  et  17,  n'avaient  pas  encore  été 
convoqués,  auxquels  se  joignaient  quelques  "  théologiens  " 
écartés,  au  moins  provisoirement,  par  les  majors,  pour  cons- 
titution défectueuse.  Le  personnel  enseignant,  dont  les  mem- 
bres avaient,  pour  la  plupart,  dépassé  l'âge  auquel  on  cesse 
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d  être  mobilisable,  demeurait  en  nombre  suffisant  pour  sa- 
tisfaire aux  exigences  d'une  maison  i^uite.  Chassé»  du 
séminaire  par  l'invasion  anglaise,  ils  n'avaient  point  accepté 
de  demeurer  inactifs,  et  ceux  dont  les  forces  l'avaient  permin 
8  étaient  donnés  au  ministère  paroissial  où  le  départ  subit  d.- 
presque  tous  les  vicaires  et  de  plusieurs  cui-és  avait  entraîné 
une  désorganisation  complète. 

Des  vingt-huit  vicaires  que  comptaient  ensemble,  avant 
la  guerre,  les  onze  paroisses  de  la  ville  d'Angers,  il  en  reste 
exactement  deux,  et  il  n'est  pas  sûr  qu'on  en  trouve  dix  dan« 
es  quatre-t^nt-dix-huit  paroisses  du  diocèse.    Pour  combler 
los  vides,  des  prêtres  âgés  ou  malades,  retirés  du  ministère 
sont  revenus  à  l'activité  et  ont  repris  les  tâches  de  leur  jeu- 
nesse ;  de  vieux  curés  privés  de  leur  collaborateur  habituel 
accomplissent  double  besogne;  quelques-uns  sont  morts  à  la 
peine.     De  petites  paroisses  se  sont  vu  enlever  leur  unique 
prêtre:  pour  y  maintenir  un  minimum  de  vie  i^ligieuse   un 
prêtre  des  environs,  souvent  un  professeur  de  collè-o  — 'car 
les  collèges  ecclésiastiques  continuent  tous  de  fonctionner 
avec  un  personnel  réduit  de  moitié,  mais  dont  le  dévouement 
double  les  forces  -  arrive  le  samedi  soir  à  l'heure  des  con- 
fessions, célèbre  les  offices  dominicaux,  fait  l'instruction  et 
le  catéchiimie,  visite  les  malades,  procède,  s'il  y  a  lieu,  aux  en- 
terrements et  aux  baptêmes,  et  repart  dans  les  vingt-quatre 
heures. 

On  redoute  beaucoup,  malgré  le  zèle  de  ces  bons  ouvrier«. 
un  ralentissement  de  vie  religieuse  qui,  s'il  se  prolongeait' 
pourrait  déshabituer  des  observances  dominicales  des  popu- 
lations jusque-là  ferventes.  Dans  les  villes  ou  près  des  villes 
où  se  rencontrent  des  formations  sanitaires  de  quelque  im- 
portance, des  prêtres  mobilisés,  infirmiers  ou  secrétaire.s 
moyennant  quelque  bienveillance  de  la  part  des  médecins- 
chefs,  viennent  h  certaines  heures  renforcer  le  clergé  parois- 
sial.    Mais  c'est  dans  les  campagnes  qu'il  devient  difficile 


—  8  — 


d'assurer  partout  une  messe  au  uioius  chaque  «liuianehe.  De- 
vaut  cette  pénurie,  de  digues  sulpicieus  liabitués  ù  la  rési- 
dence n'ont  pas  hésité  ù  quitter  chaque  semaine  la  commu- 
nauté et  à  s'improviser  vicaire  ou  curé  d'une  paroisse  dégar- 
nie. S'y  rendre  est  un  problème.  Car,  depuis  la  réduction  du 
nombre  de  trains  et  la  réquisition  des  chevaux  de  voiture,  les 
moyens  de  ti'ansport  sont  rares.  Qu'à  cela  ne  tienne  !  Ils 
feront,  malgré  leur  âge  mûr,  loin  des  yeux  indiscrets,  quel- 
ques-uns, dit-on,  dans  le  secret  d'un  vaste  grenier,  l'appren- 
tissage de  la  bicyclette,  et  dès  lors,  chaque  samedi  soir,  re- 
troussant leur  soutane  avec  toute  la  modestie  possible,  ils  en- 
fourcheront leur  "bécane"',  machine  d'occasion  achetée  pour 
le  temps  de  la  guerre,  et  pédaleront  gravement  vers  un  hum- 
ble village,  où  les  femmes  et  les  vieillards  qui,  pendant  l'ab- 
sence des  hommes  mobilisés,  assurent  la  culture  des  terres 
avec  une  si  courageuse  persévérance,  attendent  impatiem- 
ment le  réconfort  hebdomadaire  de  leur  présence.  C'est  une 
journée  fatigante  après  une  semaine  bien  remplie.  Bah  !  au 
front,  ils  en  voient  bien  d'autres  ! 

Quand  les  messieurs  du  séminaire  inaugurèrent  ce  labo 
rieux  apostolat,  ils  jouissaient  des  loisirs  foreés  que  leur  mé- 
nageait l'occupation  anglaise,  mais  ils  n'hésitèrent  pas  :\  le 
continuer  quand,  le  séminaire  rendu  à  sa  destination  primi- 
tive, ils  y  eurent  repris  leurs  anciennes  tâches,  quelque  peu 
alourdies  par  l'absence  des  trois  coliques  mobilisés  dont  ils 
se  partagèrent  le  fardeau.  lia  étaient  sept,  mais  l'un  se  trou- 
vait exilé  par  son  âge  des  fonctions  actives  :  des  autres,  qua- 
tre avaient  assumé  la  charge  de  paroisses  rurales  où  ils  se 
rendaient  chaque  dimanche  ;  un  cinquième  n'était  empêché  de 
les  imiter  que  par  une  santé  fâcheuse;  quant  au  supérieur, 
que  sa  grandeur  attachait  au  rivage,  ii  se  dédommageait  en 
allant  occuper  à  la  paroisse  voisine,  toute  l'après-midi  du 
samedi,  le  confessionnal  d'un  vicaire  absent  FI  fallait  bien 
an  reste  qu'il  demeurât  quelqu'un  au  sémiaaire,  la  grande 
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jouiuee  du  dimauelie,  pour  assurer  les  offices  et  les  exerci- 
ces de  communauté.  II  est  vrai  qu'à  cette  première  rentrée  au 
nouveau  séminaire,  la  pauvre  communauté  ne  dépassait  guè- 
it'  la  quarantaine. 

Elle  allait,  aux  rentrées  suivantes,  saccroitre  de  fagon 
notable  et  se  voir  porter  au-delà  de  soixante,  par  suite  de 
1  arrivée  de  colonies  venant  du  nord.  Il  y  a  là-bas,  depuis 
deux  ans,  des  diocèses  partiellement  envahis,  des  villes  épis- 
copales  occupées  par  l'ennemi,  des  clercs  séparés  de  leur  évo- 
que et  du  séminaire  diocésain,  et  contraints  pour  continuer 
leui-s  études  de  demander  asile  à  une  institution  de  l'arrière. 
Angei-s  en  a  reçu  une  vingtaine  de  Lille  et  de  Cambrai,  avec 
un  Alsacien  surpris  en  France  par  la  guerre  et  quatre  Ecos- 
sais envoyés  de  ce  côté-ci  de  la  Manche  chercher  la  formation 
ecclésiastique  française. 

La  cohabit^ition  dans  le  même  bâtiment  de  séminaristes 
et  d'artilleurs  n'alla  point  sans  quelques  désagréments,  au 
moins  pour  les  premiers.    Sans  doute  les  domaines  respectifs 
«taient  soigneusement  séparés.     L'autorité  militaire  multi- 
pliait à  l'adresse  de  ses  subordonnés  les  recommandations  sa- 
ges,  et  les  soldats  modéraient  de  façon  méritoire  le  bruit  de 
leurs  pas  et  le  son  de  leurs  voix.    Malgré  cette  bonne  volonté, 
les  hôtes  occasionnels  du  séminaire  n'eurent  point  la  pensée 
de  s'exercer  pendant  leur  séjour  aux  habitudes  monastiques, 
lia  furent  à  certains  jours  jusqu'à  trois  ou  quatre  cents.    Ils 
8e  rendaient,  le  jour,  à  la  caserne  voisine  et  ne  revenaient  au 
séminaire  que  pour  la  nuit  Ils  couchaient  à  l'étage  supérieur 
qui  leur  était  intégralement  réservé,  et,  quand  ils  étaient  trop 
envahissaient  les  .salles  du  bas.     Comme  ils  ignoraient  le' 
grand  silence  et  que  la  maison  est  sonore,  le  repos  et  le  re- 
cueillement des  autres  étages  furent  quelquefois  troublés. 
Dans  les  salles  libres  du  rez-de-chaussée  (premier  étage),  on 
avait  établi  un  dépôt  d'habillements  confié  à  la  garde  de  bons 
territoriaux.    Il  y  est  encore.    Deux  fois  par  jour,  à  l'heure 
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des études  ou  des  classes,  la  cour  du  séminaire  retentit  du  va- 
carme d'un  des  pesants  fourgons  qui  serrent  au  transport  des 
effets  militaires,  qu'on  vient  charger  ou  décharger  sans  hâte, 
mai*  non  sans  bruit  La  communauté  ne  conservait  à  l'étage 
inférieur  que  la  chapelle  et  le  réfectoire  qu'on  avait  divisés 
par  une  cloison  mobile  pour  s'y  tailler  une  salle  d'exercices 
et  de  classe. 

Dans  le  cours  de  l'année,  on  put  reconquérir  une  partie 
des  locaux,  les  occupants  ayant  émigré,  les  uns  après  les  au- 
tres, dans  la  direction  du  front.  Même  les  garde-magasinn 
furent  rappelés  et  invités  à  céder  à  des  femmes  le  soin  de 
plier,  ravaudf  >*  empiler  lea  vieux  uniformes.  Quand  l'an- 
nonce en  fut  ao"  ée  au  séminaire,  ce  fut  un  bel  émoi  :  "  De» 
femmes  au  séminaire!  "...  Il  fallut  s'incliner  devant  la  né- 
cessité. L'autorité  militaire  y  mit  d'ailleurs  de  la  complai- 
sance et  n'admit  que  des  personnes  d'âge  respectabJ';  et  de 
discrétion  garantie.  Elles  gagnent  leur  salle  de  travail  aux 
heures  d'études.  On  ne  les  aperçoit  guère.  Que  ne  les  entend- 
on  aussi  peu!  Mais  il  faut  bien  que  les  langues  courent,  tan- 
dis que  courent  les  aiguilles. 

Sans  trop  se  laisser  distraire  par  ces  voisinages  impré- 
vus, la  chétive  communauté  accomplit  avec  régularité  les- 
exercices  quotidiens  du  séminaire.  Lr  -^outumier  n'a  subi 
que  le  minimum  de  modifications  imi  ir  les  circonstan- 

ces. N'exigeons  pas  par  exemple  qu'en  temps  de  guerre,  alors 
que  toute  la  vie  du  pays  se  concentre  sur  le  front  où  s'agi- 
tent ses  destins,  la  porte  du  séminaire  demeure  impitoyable- 
ment fermée  aux  nouvelles  de  là-bas,  et  ne  nous  étonnons  pas 
de  trouver  chaque  jour  le  dernier  communiqué  affiché  sous 
les  cloîtres  à  côté  de  l'Ordo. 

Le  séminaire  n'abrite  plus  qu'une  portion,  la  moindre, 
de  la  communauté.  Les  autres,  lee  plus  nombreux,  sont  aux 
armées.  Il  y  en  a  eu  au  moins  une  centaine  de  mobilisés  au 
cours  des  deux  premières  années  de  guerre.    Vingt-trois,  le 
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quart,  80ut  tombés,  et  parmi  eux  les  meilleurs.  "  Ne  faut-il 
pas,  disait  un  vieux  supérieur,  que  les  Allemande  nou«  aient 
volé  notre  cahier  de  notes  pour  tuer  ainsi,  à  coup  sûr,  tous 
nos  premiers?  "  Ne  devinai^elle  pas  plus  juste  cette  brave 
lavandière  qui  ripostait  à  une  compagne  scandalisée  de  voir 
ainsi  disparaître  l'élite:  "  Pardi!  quand  j'iavions  not'  beau 
linge,  j 'prenions  ti  pas  la  plus  belle  eau?  Bin,  i'bon  Dieu  est 
quasiment  en  train  d'nous  laver  à  c'te  heure.  Il  va  pas  pren- 
dre la  plus  vilaine  eau  !  "  C'est  aussi  la  pensée  qui  inspirait 
l'un  de  ces  héros,  déjà  marqué  pour  l'immolation  :  "  S'il  faut 
du  sang  de  victimes  un  peu  plus  pures,  écrivait-il,  je  donne  le 
mien  dans  la  plus  grande  simplicité.  Ce  sera  ma  première  et 
ma  dernière  messe.  Mais  j'aurai  fait  mon  rôle  de  victime  et 
de  ppôtrp.    J'aurai  suivi  mon  maître!  " 

A  l'oeuvre  de  rachat  concourt  la  souffrance  des  blessés. 
Ils  sont  nombreux  aussi  parmi  les  séminaristes-soldats.  Moins 
éprouvés  pourtant  que  les  prêtres,  leurs  aînés,  dont  l'un, 
jeune  professeur,  a  perdu  les  deux  yeux  dans  une  explosion 
d'obus,  ils  ont,  Dieu  merci  !  grAce  à  l'iiudace  et  à  l'adresse  des 
chirurgiens,  conservé  presque  intacts  les  membres  et  les  orça- 
nes  essentiels.  Ijc  plus  endommagé  s'en  est  tiré  avec  un  rac- 
courcissement de  la  jambe  droite,  si  peu  près  corrigé  par  un 
renforcement  de  la  semelle  cori-espondante.  C'est  le  seul  qui 
se  soit  trouvé  dans  l'impossibilité  de  retourner  au  front.  Li- 
béré du  service,  il  a  repris  sa  place  au  séminaire,  et  deux 
rubans  aux  couleurs  vives,  croix  de  guerre  et  médaille  mili- 
taire, font  le  plus  bel  effet  sur  le  noir  de  sa  soutane. 

Quand,  la  victoire  gagnée,  les  séminaristes-soldats  se  re- 
trouveront séminaristes  tout  court,  sur  le  drap  sombre  du  vê- 
tement ecclésiastique  s'épanouira  une  floraison  des  plus  va- 
riées. Car,  dans  les  fonctions  les  plus  diverses,  ils  savent  re- 
cueillir les  plus  flatteuses  distinctions.  TiCS  citations  et  les 
croix  de  guerre,  qui  en  sont  l'accompagnement  ordinaire,  sont 
déjà  en  si  grand  nombre  qu'on  ne  prend  plus  la  peine  de  les 
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ve«  enfants.  S'il  an -'2  "'^  '""™«°^  ^^^e  les  bra- 

donnant  onver  m  «Teomrsr""™  ""«^'  ^'^«*  ^-'  - 
«e-és  et  tenus  dC  tourrert^tT^V"^  "  "'^*^"*  '*^- 
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-  débordés,  -mplirenfa  pî^dL^Td'^"  "^"^^^• 
auprès  du  missionnaire  onranilnî  T  ^"  catéchiste 

tés  religieuses,  gagnent' et  ^n^  ^°°""'^"*  ^^«  «o'^°°i- 

crutent  des  assoS  a!  -1  °*  ^''  catéchumènes,  re- 

des  chrétienrdtlUe"  ^^^^^^^^  -*«-  <i'eux 

<l"i  les  anime.  "*  '°'"'"«^  ^'««P^*  d'apostolat 

Pour  suffire  à  Ir     énenap  ^»«„^-  -x^ 
vie,  une  alimentation  surtrreL  ^^J^'r^^^^  ""''^^^^^ 
Le  séminaire  reste  le  JJTT  ^  ^*  indispensable, 

«ure  relations,  priérerc°rr^":7^"^  '^  ^^"^^  "  '^^  "■ 
«confortants  ^t^^nr  ^^^^^^  de 

«ions.  €onnus  comme  séminari,^  ..  ^  ^"^  P""""' 
tel«  aux  aumôniers  des  ZZnTillTT:'^''  ^*'°'"« 
vpir  dans  leur  voisina^p  ?.!     '  *  "^'^^  '*^*  ^«  <i^ou- 

^alementmobin^^'^Ltr/bTelt^^r^*"'  '"  P'^*-' 
retrouvent  aux  heu;eri^r^  P'"'  *^"'"^  P«»^«"t'  «« 

tains  exercices,  vrrelll;:::^^^^^^^^       ^^°^-"  - 
aux  jours  sombres,  s'encoura 'eltTl       Z!'  ^  ««»««»°«'t 


—  13  — 

culuire  iiieiisueno,  rédigée  et  polycopiée  au  séminaire,  port*? 
à  chacun,  avec  le«  nouvelles  des  confrèivs  dispersés,  un  pro- 
gramme spirituel  et  des  conseils  pratiques.  Un  secours  plus 
efficace  est  la  prière  qui  met  en  action  la  puissance  de  Dieu  : 
on  prie  chaque  jour  au  séminaire,  et  avec  grande  ferveur, 
pour  les  frèitîs  qui  sont  au  danger;  on  organise  à  leur  profit 
la  communion  perpétuelle;  chacun  leur  abandonne,  une  fois 
par  semaine,  les  mérites  et  les  bojines  oeuvi-es  de  sa  journée. 
Des  dispositions  bienveillantes  assurent  à  chaque  poilu, 
environ  tous  les  quatrt;  mois,  la  douceur  de  toute  une  semaine 
pas-sée  à  son  foyer:  c'est  la  bienheureuse  permission  si  long- 
temps attendue,  et  si  vite  écoulée.  Les  séminaristes-soldats 
tiennent  à  en  réserver  quelques  jours  au  séminaire,  où  leur 
âme  parfois  lasse,  anémiée  par  un  séjour  prolongé  dans  un 
milieu  de  ferveur  médiocre,  ou  abattue  par  l'apparente  inuti- 
lité de  tant  d'efforts,  a  hâte  de  se  refaire.  I^e  train  des  per- 
missionnaires arrive  ordinairement  de  nuit:  ils  se  glissent 
furtivement  dans  le  séminaire  endormi  par  une  porte  déi-o- 
hée,  dont  on  leur  a  dévoilé  le  secret,  gagnent  une  chambre 
tenue  constamment  prête  pour  ces  surprises. . .  Le  matin,  à 
l'oraison,  puis  à  la  messe,  la  communauté  s'édifie  de  voir  une 
capote  bleue  trouer  la  blanche  rangée  des  surplis  :  c'est  le 
poilu  retour  du  front,  soucieux  de  mettre  à  profit  chacun  des 
courts  instants  qu'il  passe  au  séminaire . . .  Dès  que  la  récréa- 
tion vient  délier  les  langues,  tous  s'empressent  et  lui  font  fête. 
Que  ces  heures  de  fraternelle  intimité  sont  douces,  mais  rapi- 
des!  Au  départ,  malgré  l'assurance  qu'on  affecte,  l'émotion 
traneparaît:  se  retrou vera-t-on  jama's  sur  terre?  On  repart 
cependant  plus  vaillant:  "  Comme  au  plus  fort  des  mêlées  de 
là-bas,  écrivait  au  terme  d'une  de  ces  visites  —  pour  lui  ce 
devait  être  la  dernière  —  le  sous-lieutenant  abbé  René  Briant 
tombé  à  l'attaque  de  Champagne  le  25  septembre  1915,  je  me 
suis  redonné  à  Jésus,  désirant  vivre  avec  lui,  en  lui,  et  je  re- 
pars joyeux,  parce  que  je  suis  à  un  autre,  parce  que  je  suis  à 
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veux  du  front  l'action  et  le  danger  dont  ils  se  croient  privés, 
lis  s'apaisent  en  réfléchissant  qu'ayant  toujours  ù  leur  portée 
la  prière  et  le  sacrifice,  ils  Uennent  les  instruments  néces- 
saires et  infaillibles  de  toute  oeuvre  qui  sauve,  que  la  fidélité 
aux  devoirs  du  séminaire  est  le  meilleur  concours  que  récla- 
ment d'eux  les  poilus  et  que  l'accomplissement  parfait  des 
devoirs  obscurs  du  présent  est  l'indispensable  préparation 
aux  grands  devoirs  dont  ils  révent.  Les  leçons  qui  viennent 
du  front  enseignent  d'abord  le  renoncement.  Quelle  autre 
conclusion  tirer  de  lettres  comme  celles-ci  ?  :  "  L'attaque  ve- 
nait d'être  ordonnée. . .  Un  soldat  parlant  à  un  ami  lance 
d'une  voix  grave  :  "  Frère,  il  faut  mourir  !  —  J'ai  appris  ", 
répondit  l'autre.  Et  chacun  s'en  alla.  Que  je  suis  content 
de  me  battre  avec  de  tels  hommes  !. . .  Kléber  disait  qu'être 
soldat,  c'est  marcher  lorsqu'on  est  fatigué  et  qu'on  a  faim  ; 
c'est,  lorsqu'on  vous  dit:  "  Vous  irez  là  et  vous  y  mourrez  ", 
dire  oui,  mais  oui  tout  court,  y  aller. . .  et  mourir.  La  France 
aujourd'hui  regorge  de  soldats  semblables;  leur  sacrifice  ne 
peut  être  vain.  " 

En  attendant  leur  tour  de  participer  aux  grands  sacri- 
fices, les  clercs  du  séminaire  s'y  disposent  par  la  pratique  des 
petits,  dont  l'occasion  ne  leur  manque  pas.  Chaque  semaine, 
les  théologiens  renoncent  au  congé  et  à  la  promenade  tradi- 
tionnelle, pour  aller  surveiller,  promener,  distraire  et  instrui- 
re des  enfanta  de  patronage  ou  de  petits  collégiens.  Le 
dimanche,  ils  font  les  catéchismes  dans  toutes  les  paroisses. 
Dans  la  pénurie  de  prêtres  où  l'on  se  trouve,  c'est  leur  dé 
vouement  qui  assure  d'un  bout  à  l'autre  de  l'année,  et  plus 
activement  encore  au  temps  des  vacances,  la  marche  réguliè- 
re des  patronages  et  des  catéchismes. 

Un  tiers  de  la  communauté  du  séminaire,  les  plus  jeunes, 
appartient  au  contingent  touché  par  le  prochain  appel:  la 
classe  18,  ainsi  nommée  parce  qu'en  temps  de  paix  elle  aurait 
été  incorporée  en  1918.    Mais,  en  temps  de  guerre,  les  jeunes 


—  Jtf  — 

««  leur  ,„„,  d„  p^Uri  ,;"^"2"  ""  "-''«mm™,  „«„„„, 

«ymnasUquc  en  chambre  w  x  ,  ^"^  '*""™  ■'" 
eour,  et  le.  j„„„  Tp^enad:  1^2  ;''  '"'""'  <•«  " 
malren  de  camMime  il.  ™      ,  ""^  "*"  P"ten»  de  lu 

«ent,  de.  couSrCXiir'  """  """''"  "''■""- 
.iq»«  m,„i«,»  pour  ,r*trr '"'■''''' ''•"'"™ '"''>■• 

niMieale  dos  consorit.  of  <i.  i     '*,'^^f  "  ^*'  procéder  A  la  visite 

canton.    Que  d'i„q„iétud.s  :    •  llfu  Ue  1 1       • '^  ''''^'^'"' 
passé.    On  est  déclaré  Ix.i.     r./         •  '      '  "  "  *^""*'''  ♦'«^ 

Plus  dur  con,.„enee  ;X  A  j;;^;:?"  '"'  "'^""*  ^'^'^^  '-' 
nant  ?  Pour  quelle  amô"'  t  .  ^""vocation  mainte- 
Knfin,  l'ordre  ,rr  In    '   .^"''  "^^'""'^"'-  'l''^'  ^^'P-^t?. . . 

-tifs  et  les  r^ie  X  'ïï:::';:;t  '"'"^^  ^^^  ^^^  p^^^- 

-notion,  décidé  ù  faire  partout  n  -T'"*'  '■''""^""^  «"" 

voir,  e.port.n.t,  da^l^p        Vn  ^^dT  ^^^"'  ^^"  *^^'- 
le  curé,  raumônier  inilif.i.!      ""^  ^^"'^^  ^introduction  pour 

...  c,.;ee  .„,  dSr  r::  :;tt::;i"  ■^■"'""-  - 
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niini'nt  dcii  HéiuinuriHtcii  de«  diocètiefl  les  plus  divers.  Il  y  en 
eut  l'un  demie  r,  ù  certaine  date,  plus  de  vingtcinq.  Wn  leur 
première  «ortie,  ils  arrivent  au  séminaire,  quel<|uu  peu  em- 
burrassés  dans  leur  nouvelle  tenue  de  fantassins,  artilleurs  ou 
sapeurs.  On  km  reçoit  il  bras  ouverts.  On  leur  donne  ù  cha- 
cun une  chambre.  lie  soir,  aux  heures  de  repos  qui  suivent 
les  e.\ert!iceH,  Hh  y  viennent  jjoftter  quelques  instants  de  r«>- 
cueillenient,  puis  se  dirigent  vers  la  chnp<*Ile,  avides  de  se  re- 
tremper dans  une  fervente  visite  au  Très  Haint-Bacrement, 
entendent  la  lecture  spirituelle,  prer  ent  part  au  souper  com- 
mun, et  rejoignent  précipitamment  a  caserne  pour  l'appel  du 
soir.  La  période  d'instruction  dr  e  quelques  mois.  Un  soir, 
on  les  voit  arriver,  mieux  astiq  lés  et  plus  émus:  leur  régi- 
ment part  dans  la  nuit  pour  se  rapprocher  du  front  Hou 
courage,  cliers  enfants.    Que  Dieu  vous  garde  I 

La  guerre,  qui  bouleverse  tout,  a  comme  on  voit  tranH- 
formé  notablement  aussi  les  conditions  traditionnelles  dans 
lesquelles  s'opérait  la  form.ition  du  clergé  français.  Qu'en 
sera-t-il  pour  l'avenir  ?  Les  avis  se  partagent.  Ecoutons  les 
docteurs  Tant  pis  :  "  On  ne  détourne  pas  inipuiiéincnt  les 
Toeation.s  des  conditions  et  des  milieux  faits  pour  qu'elles  y 
grandias>ent  et  s'y  fortifient.  La  vie  des  camps  ;ie  i-eni place 
pas  le  séminaire  sans  dommage.  Nos  clercs  ne  sauraient  y 
prolonger  leur  séjour  sans  y  contracter  des  habitudes  d'o.>*prit 
et  de  vie.  des  libertés  de  langage  et  d'allure»,  peu  compatibles 
avec  la  dignité  ecclésiastique,  qui  ne  s'en  iront  plus.  Il  fau- 
dra s'estimer  heureux  si,  au  retour  au  séminaire,  on  obtient 
d'eux  l'indispensable  minimum  de  régulant*',  d'assiduité  aux 
exercices  spirituels  et  d'application  à  l'étude.  La  formation 
écourtée  dont  on  devra  se  contenter  dans  la  hâte  qu'on  aura 
de  combler  les  vides  faits  dans  le  clergé  laissera  subsister 
bien  des  lacunes." — "Non,  répondent  les  docteurs  Tant  mieuj: 
La  vie  des  camps  est  une  école  de  sacrifice,  de  courage,  d'ini- 
tiative et  d'apostolat,  qui  complète  heureusement  l'oeuvre  du 
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I^tu^fl!L':X  cler«éd-é,ite,„ûH  par 

-*««  d'autrul,  habile  à  tmlTl^^K  T*^"**"'  «"  °"- 

«i'-uUnt  plu,  empr^/jr^t' ""  ''"""«•'  '"""•»«»*. 
«^"e..  et  de  ne  mu„lr  de  Ll  T'  ""  "•'"•««  ■•"•»«»»• 
«ruellonaent  iK.„t,  t.l^^'T/'T'r'^'"'  ''"•«  ^  «-^ 
"^e«lW.  "  "'^  •'  ^""-'"té  personnellement  la 

^'w  conclmionii  contradlft^.^-   . 
^ro  de  coniridé^tlon.  C.    ^.7  """'"'■'"*"*  ''""«  "^  '""• 
tn>P  générale»,    j^  „x»,fx  ^" ,       **  "  **"*  q"""  '«  tort  d'être 

"-•     r^  Pi^trel  de:!:^;;;:^'  T"^  ^°"^«""''  «"  "" 
Kramllra  le.  un.  et  mutilera  eH^;;!  ^  ""'  ''^'*"^'*  *>"' 
«  ln«,ffl,ance«  de  ceux-ci  seLt  ^n.        ^"'  *^'^'"'  '>"« 
'e«  mérite,  de  ceux-là,  et  queT^fa,;^!!"""'  '•"^''*^*^-  P" 
aura  rérélée.   «.nconti^rn    au  -T.nT  '"'  ''^"""^^  '«- 
proprié.    Le  bon  Dieu  laZ*  .  '^'°**'^  °«  «m^df  «p- 
^^°ce  pour  n>  point  faiî^  '  M"*''  P^'ondément  le  «,,  de 
^^  ,  /  point  faire  germer  quelque  «plendlde  moi.- 
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